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L'impôt sur la rente. — Le rachat 
de l'Ouest. — La commission du 
budget de 1909. - Voyage du 
président de la République en 
Angleterre. - Série de visites 
de cheis d'Etats. 
Les députés oct repris avec ardeur la 

discussion de l'impôt sur le revenu. A 
l'article 15 du projet, la question d'une 
taxe sur la reote d'Etat s'est posée et 
tout de suite adversaires et amis de la 
réforme se sont rencontrés comme pour 
une grande bataille. 

Et il faut bien dire que si la politique 
n'était pas venue fausser les opinions 
ou les engager à la légère dans un par-
ti il y avait de quoi réfléchir. C'est ce 
qu'a indiqué M. Aimond et aussi M. Ri-
bot mais avec moins de bonheur : tous 
deux craignent non seulement pour le 
crédit de l'Etat en cas de crise mais en-
core pour une perte sèche de millions 
par suite d'une impossibilité de conver-
sion dans un délai très rapproché. 

Mais le ministre des finances a fait 
front avec son courage ordinaire et 
comme le projet Caillaux est le mieux 
conçu qui ait été encore offert au Parle-
ment, la Chambre a donné son vote de 
confiance au gouvernement qui s'enga-
geait à fond. 

L'EOTENTE C0BD1ALE 1 
ET 

L'ACCORD ÂNGLO-HUSSE i 

# 
# # 

Au Sénat, on a abordé la question du 
rachat de la Compagnie de l'Ouest. Ce 
sont les adversaires du projet qui ont 
naturellement pris la parole les pre-
miers. La lutte sera chaude, elle sera 
peut-être longue mais on croit que le 
gouvernement finira par l'emporter. 
D'autant que depuis deux ans, ce sera le 
premier article du programme ministé-
riel qui rendra une solution favorable. 

* 
♦ * 

A la Chambre, on a élu la nouvelle 
Commission du budget, celle qui exami-
nera les proportions gouvernementales 
pour l'année 1909. Les choix n'indiquent 
pas une tendance nouvelle; c'est tou-
jours M. Berteaux qui sera président et 
M. Doumer rapporteur général. 

Ces deux personnalités sont adver-
saires du cabinet mais c'est devenu une 
tradition au Palais-Bourbon, que la 
Commission du budget devait être en 
opposition avec le gouvernement. Peut-
être voit-on là un avantage pour la 
bonne gestion de nos finances. En tous 
cas cette manœuvre oblige nos ministres 
à se surveiller pendant la discussion du 
budget. 

* 
# # 

(
 Le Président de la République a été 

l'hôte, de l'Angleterre pendant une 
grande partie de la semaine dernière. 
Naturellement l'accueil a été cordial; 
u a été même chaud, ce qui est une 
barque de grand enthousiasme pour 
notre amitié chez nos voisins du nord-
ouest. 

Le premier jour a été consacré à des 
t^cours officiels. Et l'on a beaucoup 
^marqué le désir nettement exprimé 
Par Edouard VII de voir l'entente deve-
£lr « Permanente ». Il n'est pas douteux 
H«e le roi d'Angleterre actuel est un ami 
Passionné de la France, mais Edouard 

» est pas seulement cela; il est un 
yflsle convaincu et actif. Et déjà les 

dan i de 5a diPlomatie ';e font sentir 
8 « monde pour le plus grand bien 

des peuplas. 

fra^UiS M' Paîlière8 a visité l'exposition 
recÏÏ'"brUanniqu9 et U a été easuite 

Dri
s
AUne faSon grandiose par les re-

pentants de la cité de Londres. 
* 

# # Ce' 
que pl°nage du Président de la Républi 
départ

 a
7ande-Bretagne est le point de 

4'Etàr T
 9 S6RIA DE VISITES ENTRE CHEF3 

1er M d'abord Edouard VII va al-
Baltia„ ï6 19 tâar daus un coin de 1» 
r*ûdra

 Ca Sera M- Filières qui 
*ège IT ̂ U Pius tard au roi de Nor 
Dotlce

 Q
,e

0
7slte da Poétesse et l'on an-

deHtt,SL Chefs d'Etat de FraBce et 

Pour Luse "Montreraient à nouveau 
8ce»er l'alliance.

 l)S
 FmumroF, 

Le roi Edouard, dont l'action per-
sonnelle contribua si puissamment 
à rapprocher l'Angleterre de la Fran-
ce, poursuit avec méthode et succès 
la réalisation du plan qu'il a lui-même 
conçu. 

En même temps qu'il s'apprête à 
recevoir à Londres le président Fal-
lières et à consacrer par l'accueil 
chaleureux qu'il lui réserve l'entente 
cordiale, que scella, il y a cinq ans, 
la première visite de M. Loubet dans 
la capitale de la Grande-Bretagne, il 
se dispose à se rendre aussitôt, après 
en Russie, où il se rencontrera le 9 
juin prochain à Revel avec le Tsar 
Nicolas II. 

Ce n'est pas sans intention que ces 
deux visites ont été fixées à des dates 
aussi rapprochées : cette double ma-
nifestation tend à démontrer que l'ac-
cord anglo-russe est la suite néces-
saire, le prolongement naturel de 
l'entente cordiale. 

Peut-être n'a-t-on pas oublié que, 
dès le jour où le gouvernement fran-
çais résolut de liquider par un accord 
amiable les vieux différends colo-
niaux qui nous séparaient depuis 
longtemps de nos voisins et avaient 
même parfois amené une tension 
dangereuse entre les deux pays, les 
prophètes de malheur de Y Action 
Libérale avaient fait entendre les plus 
véhémentes protestations, en décla-
rant, avec l'autorité qui leur appar-
tient et la clairvoyance qui leur est 
propre, que la Russie verrait d'un 
mauvais œil le rapprochement, anglo-
français et que l'entente cordiale por-
terait un coup fatal à l'alliance franco-
russe. 

Or il est aujourd'hui établi que cette 
fameuse entente, si âprement criti-
quée par les journaux de l'Action 
libérale, loin d'avoir éloigné la France 
de la Russie, a s ervi au contraire à 
rapprocher cette dernière puissance 
de l'Angleterre et à préparer les bases 
d'une entente à trois qui va renforcer 
la situation diplomatique de notre 
pays en donnant à la paix du monde 
des garanties encore plus précieuses 
que celles dont elle a été entourée 
jusqu'à ce jour. 

C'est là un événement gros de con-
séquences, le plus considérable de 
ceux qui ont affecté l'équilibre euro-
péen depuis la constitution de la Tri-
plice. 

L'œuvre diplomatique de Bismarck 
se trouve prise à revers et est mena-
cée de ruine. 

Pour assurer au nouvel empire qu'il 
venait de créer une digestion tran-
quille du côté de la France et une hé-
gémonie incontestée en Europe, Bis-
marck avait compté non seulement 
sur les traités d'alliance qui, en ratta-
chant à la fortune de l'Allemagne, 
l'Autriche et l'Italie, devaient empê-
cher ces deux pays de se concerter à 
un moment quelconque avec la Répu-
blique française pour une action com-
mune, mais aussi sur l'opposition des 
tendances politiques des pouvoirs 
publics de France et de Russie et sur 
l'antagonisme d'intérêts existant 
d'une part, entre la France et l'Angle-
terre, et, d'autre part entre l'Angle-
terre et la Russie. 

Ces oppositions de vues, ces anta-
gonismes d'intérêts, il se réservait do 
les perpétuer, de les aggraver, en 
profitant de toute occasion pour jeter 
de l'huile sur le feu, de façon à main-
tenir la France, l'Angleterre et la 
Russie dans un état de méfiance ou 
d'hostilité réciproque. 

Entre la France et l'Angleterre, il y 
avait la question d'Egypte, sans 
compter Terre-Neuve, • le Congo, le 
Bassin du Niger et le Tchad. 

Entre la Grande Bretagne et la 
Russie subsistait le malentendu his-
torique découlant de leur rivalité à 
Constantinople, dans l'Asie centrale 
et en Extrême-Orient. 

Enfin, entre la République française 

et l'empire russe, il y avait une sorte 
d'incompatibilité d'humeur politique 
qui semblait devoir opposer une bar-
rière infranchissable à toute tentative 
de rapprochement entre les deux 
gouvernements et les deux peuples. 

Dans ses calculs profonds et à peu 
près exacts, le chancelier de fer n'a-
vait oublié qu'une chose, c'est que 
l'empire allemand, devenu de plus 
en plus puissant, apparaîtrait comme 
de plus en plus redoutable aux pays 
qui se sentiraient isolés en face de lui, 
et que cette crainte de la puissance 
germanique serait un jour plus forte 
que toutes les autres considéralions 
destinées à peser sur l'esprit des gou-
vernements et sur l'imagination des 
peuples. 

C'est, en effet, pour faire cesser 
leur isolement et rétablir en Europe 
un équilibre dont les agissements de 
la Triplice faisaient sentir l'impérieuse 
nécessité, que la France et la Russie 
négligeant ce qui avait pu les séparer 
autrefois, se tendirent la main et as-
socièrent leurs influences et leurs 
forces pour faire contrepoids à la 
Triple Alliance. 

A cette époque l'Angleterre consi-
déra que sa position irîsulaire lui 
permettait de se désintéresser de 
cette question d'équilibre européen, 
et, par suite, de demeurer indifférente 
ou neutre vis à vis des deux groupe-
ments entre lesquels se partageaient 
les cinq grandes puissances conti-
nentales. 

Mais, comme l'Allemagne ne cessait 
de grandir et que la flotte germanique 
commençait à prendre figure, l'opi-
nion britannique en conçut quelque 
alarme, et le « spiendide isolement » 
qui avait fait l'orgueil de Salisbury 
cessa d'assurer sa sécurité. 

La crainte de l'Allemagne l'emporta 
dès lors sur la jalousie qu'avait fait 
naître en elle jusque là les succès co-
loniaux de la France et les progrès 
de la Russie en Asie. 

De là le rapprochement franco-
anglais, condition première et indis-
pensable du rapprochement anglo-
russe qui devait s'en suivre. 

La Triplice, bien qu'ayant subi l'in-
jure du temps, surtout du côté de 
l'Italie, demeure malgré tout. 

Mais, en face d'elle, apparaît une 
nouvelle Triple-alliance. 

C'est un nouvel édifice diplomatique 
qui n'est pas encore complètement 
construit, mais dont les fondations 
sortent déjà du sol. 

On verra bientôt à Revel que les 
assises en sont solides et que le mo-
nument qui reposera sur cette base 
ne le cédera en rien, comme gran-
deur et importance, à celui qui a ses 
piliers à Berlin, à Vienne et à Rome. 

Dors-tu content. Bismarck? 

S. C. 

journal. 

M. Flaissières affirme la nécessité du 
rachat 

La suite de la discussion est renvoyée 
à mardi. 
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Le prince national 

En un ridicule article publié par 
l'Action Française, M. Charles Maur-
ras affirme très sérieusement que le 
duc d'Orléans, autrement dit prince 
Gamelle, est de sang national. 

Or, voici d'après notre confrère 
Flammèche, l'arbre généalogique du 
prétendant au trône France : 

Philippe I", duc d'Orléans, était le 
frère de Louis XVI, par conséquent 
le fils d'Anne d'Autriche. Il épousa 
Henriette d'Angleterre, puis Elisa-
beth de Bavière plus connue, pour la 
verdeur de ses propos, sous le nom 
de princesse Palatine. Il en eut un fils 
le fameux Régent qui, lui, avait par 
exception épousé une Française, Mlle 
de Blois, la fille naturelle de Louis 
XIV et de Mlle de Montespan (restau-
rons la morale !) De cette union, na-
quit un prince qui épousa une Badoi-
se, laquelle donna le jour au quatriè-
me duc d'Orléans. Celui-ci se maria 
en secondes noces avec Mme de Moo-
tesson, et son fils fut cette canaille 
de Philippe- Egalité qui avait, lui aus-
si, épousé une Française pour son 
argent, Adélaïde de Bourbon-Penthiè-
vré, et la trompa impudemment 
avec Mme de Genlis. Son fils fut 
Louis-Philippe qui eut pour femme 
cette brave bourgeoise deMarie-Amé-
lie, d'origine espagnole, dont le fils 
aîné se maria avec une Mecklem-
bourg, grand'mère du duc d'Orléans 
actuel, qui a pris femme en Autriche. 

Voilà comment le futur Philippe 
VII est de sang français 1 

Séance du 2) mai 1908 
PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre reprend la discussion du 
projet d'impôt sur le revenu. 

M. le président rappelle que la Cham-
bre a voté lundi le § 2 de l'article 18 
ainsi conçu : 

1° L'impôt sur le revenu de capitaux 
mobiliers s'applique aux dividendes, 
intérêts, arrérages et tous autres pro-
duits ; 2" des rentes, obligations et 
autres effets publics émis par l'Etat 
franç ns et par les Etats étrangers. 

Un amendement de M. Théodore Rei-
nach est rejeté ainsi qu'un amendement 
de M. Roche. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à lundi. 

Séance du 29 mai 1908 
PRÉSIDENCE DE M. ANTONIN DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion du 
rachat de 1 Ouest. 

M. Blanchier soutient le projet de 
rachat que combat vivement M. Viger. 

On approche de la roue, par leurs j 
bords supérieurs une cinquantaine \ 
d'enveloppes et en un clin d'ceil elles j 
sont ouvertes ! 

La maison en question recevant j 
60.000 lettres par jour, on voit quelle I 
économie de temps ce paresseux a j 
réalisée ! 

Maroc 

Les palais de Gbleonde 

En attendant quel'homme aux dia-
mants, M. Lemoine, fasse tomber du 
ciel toutes les pierres des Mille et une 
nuits, la Monnaie de Paris continue, 
avec moins de bruit, mais avec plus 
de sûreté, sa fabrication régulière 
qui, pour la seule année 1907, a don-
né 66.208.295 pièces d'une valeur de 
475.922.723 fr. 95. La présence de ces 
95 centimes, en une aussi formidable-
somme, est véritablement touchante. 

Si l'on désire savoir comment se 
décompose ce numéraire, rien n'est 
plus facile que de satisfaire la curio-
sité de nos lecteurs. 

La Monnaie n'a frappé, au cours de 
l'année passée, que pour la France, 
l'Indo-Chine et pour la Bolivie, ce 
dernier pays ayant commandé 2 mil-
lions et demi de pièces de nickel. 
Pour la France seule, il a été frappé 
20.000 pièces delOOfr., 17 millions 
715 935 pièces de 20 francs, 3 363 875 
pièces de 10 francs ; 2.582.745 pièces 
de 1 franc ; 7 331.819 pièces de 50 cen-
times ; 4 millions de pièces de 10 cen-
times ; 7 millions 900.000 pièces de 
5 centimes et 250.000 pièces de 2 cen-
times. 

C'est, en somme, dans ce ruissel-
lement de richesse le sou, le modeste 
sou, qui domine. C'est consolant, en 
ce qu'il est évidemment à la portée de 
tout le monde. Il mène, au fond, lui 
aussi, à la fortune, un peu plus len-
tement voilà tout.., 

Dans le Nord 
Moulai Ahmed, chérif et chef de la 

famille d'Ouezzan, vient de mourir. 
Cet événement, en raison du rôle 
joué par les Ohorfa d'Ouezzan dans 
le confit dynastique actuel, a causé 
une vive émotion dans le Gharb. 

Des lettres d'ElKsar, du 26, disent 
que les caïds Ramhki et Abdel Malek, 
chefs de la colonne aziziste, qui opère 
dans la région , se disposaient à at-
taquer quelques rassemblements ha-
fidistes qu'on avait signalés à Fow- \ 
warat, endroit situé à environ quatre ■ 
heures de marcha d'El Ksar. 

Dans le Sud 
La région des Gharbiya Doukkala 

est encore très agitée. Cette agitation 
n'a d'ailleurs d'autre cause que la 
lutte entre Abd et Kader ben Hamida, 
nommé récemment par Moulai' Hafid 
gouverneur de cette tribu et le caïd 
en fonctions.Abbas est Sbaïti, qui lui 
refuse la remise des pouvoirs. 

Plusieurs combats ont déjà eu lieu 
entra leurs partisans. On considère 
comme imminente, la reprise d'Azem-
mour par les troupes azizistes.. 

On écrit de Marrakech que la tribu 
d'Amzmizest en état de guerre avec 
le caïd El Goundhafi. 

La mehalla de Bagdadi 
On mande de Tanger au « Times» : 
« Moulaï Mustapha, grand-oncle 

des deux sultans, est parti pour Fez 
afin de se joindre à Moulaï Hafid ; 
plusieurs autres personnages de la 
famille royale ont déjà abandonné 
Abd-eî-Aziz. C'est Moulaï Kébir qui a 
donné à Moulaï Hafid les noms de 
ceux qui, à Fez-, correspondaient avec 
Abd-el-Aziz et par suite a amené l'ar-
restation de la plupart de ceux-ci. » 

M. F^iliièras en Angleterre 
Le président de la République a re-

çu de la population anglaise une ré-
ception enthousiaste. Sur tout le par-
cours du cortège, une foule énorme 
était massée acclamant chaleureuse-
ment le Président de la République. 

M. Fallières a assisté au gala de 
l'opéra où fut joué le 2S acte de Faust 
et le lendemain il a visité la colonie 
française à Londres. 

La paresse ingénieuse 

La paresse a quelquefois du bon : 
elle rend ingénieux et favorise les dé-
couvertes. Ainsi, un jeune homme 
préposé à l'ouverture des lettres dans 
une compagnie américaine, vient d'in-
venter un appareil qui lui permet 
d'accomplir en une minute le travail 
de plus d'une heure. 

Cette machine, comme toute chose 
géniale, ou simplement pratique, est 
fort peu compliquée. 

Imaginez une roue garnie d'émeri 
et tournant à une vitesse telle que 
son contact use instantanément le pa-
pier le plus résistant. 

[ Le Voyage d'Edouard VII en Russie. I 
i A la Chambre des communes, en j 
| réponse à une question, sir Edward ) 
\ Grey dit que le voyage en Russie sera jj 
j une visite officielle du roi à l'empe- \ 
\ reur, ayant le même caractère que 
ï celles qui ont été faites jusqu'à pré-
\ sent aux souverains et chefs d'Etat, j 
j Les rapports entre l'Angleterre et \ 
: la Russie sont ceux exprimés dans \ 
\ l'accord qui a été soumis aux Charh-

bres. Les doux gouvernements ne ! 
! discutent actuellement aucune nou-
j velle convention ni aucun nouveau 
| traité, et on n'a pas non pius l'inten-
) tion d'entamer au cours de la visite 

des négociations pour un traité. 
Quant à une visite officielle du czar 

en réponse à celle du roi, le ministre 
n'a aucun renseignement. 

Zola EU Panthéon 

La décoration qui se prépare à l'in-
térieur du Panthéon pour le prochain 
trnsafert des cendres de Zola est com-
mencée. Elle est d'un caractère gran-
diose. Le vaste monument est tendu 
d'immenses draperies jaunes recou-
vertes de crêpe violet, avec médail-
lon aux initiales E. Z..., entrelacées 
et retenues par des guirlandes et des 

i nœuds de rubans surmontés d'un 
1 trophée à sept drapeaux, 
} Dans le fond se dressa une gigan 

tesque bannière tricolore de douze 
mètres de hauteur sur six mètres 
de largeur, voilée d'un léger crêpe où 
s'enlève une palme d'or. 

L'ensemble est d'un aspect à la fois 
très artistique et fort imposant. 

A l'extérieur, la décoration est noi-
re, avec galons et franges d'argent ; 
elle n'a pas été établie, sans" d'extrê-
mes difficultés. Et l'on s'en rendra 
compte en songeant que les ouvriers 
se trouvent dans l'obligation de tra-
vailler à vingt mètres au-dessus d u spl. 
Des échafaudages spéciaux leur fu-
rent aménagés, mais ils n'ont sou-
vent pas d'autre plate-forme que les' 
corniches du monument. 

Le fronton est orné d'une draperie 
en crêpe noir d'une longueur de plus 
quatre-vingts.mètres ; au-dess,us du 
fronton, un trophée à onze drapeaux 
et, aux angles, deux autres trophées 
à sept drapeaux. 

Le tout fait le plus grand honneur 
à M. Dumonthier, administrateun du 
mobilier national et des monuments 
de Paris, chargé du service de cette 
importante décoration. 

La fraude dans laa accidents 
du travail 

Un médecin, le docteur Bresson, et 
un ouvrier, Louis Méîîlând, étaient 
poursuivis devant la huitième cham-
bre du tribunal correctionnel de la 
Seine ; l'ouvrier pour avoir touché des 
indemnités à la suite d'un accident 
qu'il disait être survenu dans son 
travail et dont l'existence semble des 
plus douteuses et le docteur pour 
avoir délivré à cet ouvrier des certifi-
cats de cornpiaisanco sur cet accident 
et les suites qu'il entraîna. 

Meilland a été condamné à six mois 
de prison et 25 fr. d'amende ; le doc-
teur Bresson à six mois de prison, 
500 fr. d'amende et cinq ans d'inter-
diction de la profession de médecin • 
et tous deux à 500 fr. de dommages-
intérêts. 

L'Escroquerie au Trésor 

La police de Madrid a découvert 
dernièrement un bureau où sa tra-
maient une grande partie des escro-
queries bien connues sous le nom de 
« trésor caché », qui consistent à de-
mander une somme d'argent contre 
laquelle le correspondant, qui géné-
ralement se dit détenu pour des mo-
tifs politiques, offre de livrer des do-
cuments qui permettront de retirer 
une valise consignée dans une gare 
de chemin de fer ou au greffe d'un 
tribunal, et qui est censée contenir 
une fortune. Si. parfois quelque naïf 
envoie la somme demandée, il n'en-
tend plus parler de rien. 

Il est incroyable qu'il se trouve en-
core des gens assez crédules pour 
tomber dans de pareils pièges. Cette 
escroquerie, il est vrai, se pratique 
sous les formes les plus diverses. 

Les dons et legs faits aux établis-
sements publics et d'utilité publique 
en 1007 ont atteint le chiffre de 
56 millions 462.000 francs. 
' — Do nouvelles secousses de trem-
blement de terre, dont quelques-unes 
très violentes, ont été ressenties en 
Hongrie. 

— On annonce que le roi et la reine 
d'Espagne arriveront le 18 août à 
Berlin, venant de Vienne et qu'ils y 
resteront jusqu'au 19 au soir. 

— M. Milliès-Lacroix, ministre des 
colonies, est arrivé à Lisbonne à bord 
de Y Amazone, duquel il est descendu 
incognito. Il sera de retour samedi à 
Paris. 

— Le Congrès contre la tuberculose 
s'est ouvert le 27 à Berlin. 

— La première séance du Congrès 
National des huissiers a eu lieu jeudi 
à la mairie d'Angers. Toutes les cours 
sont représentées. 



CHRONIQUE LOCAL! 
A GH4CDK SON DU 

Un heureux mortel, c'est l'institu-
teur de Carlucet ! 

Il a eu beau, durant toute sa carriè-
re, se montrer hostile aux institutions 
républicaines et parfois faire la nique 
àjses supérieurs, les petites satisfac-
tions d'amour-propre, les décorations, 
il a tout obtenu ! 

Aujourd'hui, il s'est aperçu qu'il 
manquait à sa brochette, les palmes 
académiques I 

Il s'en est ému et aussitôt — car 
c'est un homme d'initiative qui sait 
s'y prendre, — il a fait le nécessaire 
pour obtenir le fleuron qui fait défaut 
à sa couronne d'instituteur d'un laï-
cisme moins que prouvé. 

Nous avons eu à nous occuper, 
plusieurs fois de ce fonctionnaire.... 
laïque, qui, avant l'heure, réalisa le 
rôle du frère sécularisé, mais, cha-
que fois que la protestation s'élevait 
contre lui, on nous répondait par une 
mesure gracieuse en sa faveur ! 

Car M. Meuieta la bonne fortune de 
trouver dans son entourage, à côté, 
au-dessus, des hommes, des chefs 
complaisants. 

Il y a, comme cela, des citoyens 
aimables, toujours prêts à rendre 
service lorsque, surtout, il y a pour 
eux, parfois, petits profits. 

Ainsi M. Meulet a trouvé un protec-
teur 'en M. Villadieu, Inspecteur pri-
maire de Gourdon, qui toujours de sa 
haute autorité couvre ce subor-
donné ! 

Et M. Villadieu qui n'a rien à refuser 
à M. Meulet a fait proposer M. Meulet 
par le sous-préfet de Gourdon pour 
le grade d'officier d'Académie. 

Les palmes académiques, ce n'est 
pas grand chose, dira-t-on. On les 
distribue à tant de gens sans mérite 
qu'en vérité, M. Meulet peut bien les 
obtenir," 

Ce raisonnement est juste quand il 
s'exerce au sujet de particuliers qui 
n'ont d'autres titres que les recom-
mandations d'hommes politiques et 
dont la longue théorie occupe plu-
sieurs colonnes de l'Officiel, en jan-
vier de chaque année, mais ce raison-
nement ne saurait être fait quand il 
s'agit des membres de l'enseigne-
ment primaire. 

„Pour ceux-là, on est d'une avarice 
extrême : rares sont les élus. 

Les circulaires ministérielles sont 
d'une rigueur intransigeante. 

Les plus méritants seuls ont droit 
aux palmes. 

N'est-ce pas, dès lors, qu'il paraît 
tout naturel qu'on accorde à un édu-
cateur consciencieux, vraiment laï-
que seulement, une distinction qui 
représente presque le maximum des 
honneurs accordés aux éducateurs ? 

M. le préfet du Lot pourrait faire 
une enquête sur le cas que nous 
signalons. S'il veut avoir des rensei-
gnements précis sur l'instituteur de 
Carlucet, il lui est facile de se docu-
menter, mais en dehors de l'inspec-
teur primaire de Gourdon. 

Et M. le Préfet, renseigné, ne man-
quera pas de donner à chacun son 
dû. 

LOUIS BONNET. 

Mise au point 
Plusieurs journaux en commentant 

la dernière séance du Conseil muni-
cipal au cours de laquelle, MM. Cay-
rac et Alaux ont été nommés mem-
bres du Conseil d'administration de 
l'hospice et M. Dulac, membre du 
Conseil d'administration du Bureau 
de Bienfaisance, disent que l'élément 
ouvrier a été éliminé du Bureau de 
Bienfaisance. 

Il y a là une inexactitude qu'il nous 
plaît de relever. 

C'est sous la municipalité Darquier 
que l'élément ouvrier fut pour la pre-
mière fois représenté à l'Hospice et 
au Bureau de bienfaisance, sur la 
proposition de M. Dèzes. 

Le Conseil municipal désigna M. 
Alaux pour l'Hospice, mais des cir-
constances particulières ne lui per-
mirent pas de désigner en même 
temps M. Fraysse pour le Bureau de 
bienfaisance. Quelques semaines plus 
tard, une place de délégué du Préfet 
devint vacante au Conseil d'adminis-
tration du bureau de bienfaisance et 
c'est sur les démarches de M. Dar-
quier que M. le Préfet nomma M. 
Fraysse, qui reste délégué du Préfet. 

L'élément ouvrier continue comme 
précédemment à être représenté à 
l'Hospice et au Bureau de bienfaisan-
ce par MM. Alaux et Fraysse. Il n'a 
donc pas été éliminé, comme l'ont dit 
certains journaux, et le contrôle 
pourra s'exercer aussi facilement que 
par le passé. 

Il paraît assez singulier qu'on ait 
accusé de vouloir éliminer l'élément 
ouvrier une municipalité qui a facili-
té l'entrée de cet élément dans les 
deux conseils d'administration et 
qui, par la voix du maire, à la réu-
nion du - théâtre rendait un public 

hommage au zèle et à l'assiduité des 
deux membres ouvriers de ces deux 
conseils d'administration. 

LA RÉD. 

Au 7° 
M. Créton, médecin major de lra 

classe au 7e d'infanterie, passe au l«r 

génie. 
M. Deumié, médecin major de lrB 

classe au 1er génie passe au 7° d'in-
fanterie. 

Commission départementale 
Séance du 29 mai 1908. 

M. Relhié, président ; MM. Peyri-
chou, Couderc, Loubet, ce dernier 
secrétaire. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
Excusés : MM. Malvy, Longpuech, 

Fontanilles. 
Réparations aux presbytères de 

Mauroux et de Cabanac. — Diverses 
observations sont présentées par les 
membres présents pour et contre 
l'allocation demandée. 

Cette affaire est'ajournée à la pro-
chaine séance. 

Bureau de poste de Douelle. — 
Réparations à effectuer. 50 francs 
sont accordés à la condition expresse 
que l'immeuble soit -propriété com-
munale. 

Chemin rural n° 1 commune d'Is-
septs. —• Reconnaissance de ce che-
min rural. Approuvé. 

Commune de Pern. — Chemin ru-
ral n° 25 do Pern à Lacorte. Recon-
naissance de ce chemin. Approuvé. 

Accident Rascouailles. — M. le pré-
fet est autorisé à soutenir l'action 
engagée. 

Répartition d'une nouvelle subven-
tion de 22.000 francs pour réparations 
des dégâts causés par les orages de 
1907 ou par les inondations. 

La répartition proposée est adoptée. 
Formation de la liste des jurés pour 

1909. 
Acte est donné de la communica-

tion. 

Récompenses honorifiques 
La Société nationale d'encourage-

ment à l'agriculture vient de décerner, 
comme prix d'honneur de l'enseigne-
ment agricole, un objet d'art à M. 
Quercy, professeur départemental 
d'agriculture du Lot. 

Félicitations. 

Contributions Indirectes 
M. Dandon, receveur à Littry (Cal-

vados), est nommé à Montcuq, en 
remplacement de M. Terlé, nommé à 
Vic-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 

— M. Carde, receveur à Neuvy-le-
Roi (Indre-et-Loire), est nommé à Fi-
geac, en remplacement de M. Aiga-
lens, retraité. 

* 

L'Officiel publie le relevé par dépar-
tement de la statistique mensuelle 
des quantités de vins enlevées de chez 
les récoltants et des stocks restant 
chez les marchands de vins pendant 
le mois d'Avril 1908. 

Voici pour le Lot, les résultats de 
cette statistique : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 20.172 hectolitres. 

Antérieurs depuis le commencement 
de la campagne (1er septembre 1907) : 
128.848 hectolitres. 

Total : 149.020 hectolitres. 
Stock commercial à la fin d'Avril 

1908 :10.581 hectolitres. 

Société d'agriculture du Lot 
La Société d'agriculture du Lot se 

réunira lundi, 1er Juin, à 10 h. 1/2 du 
matin, dans une des salles de la Mai-
rie de Cahors. 

Ordre du'Jour : 
1» Lecture du procès-verbal ; 
2° Présentation et admission de nou-

veaux membres ; 
3° Distribution des récompenses du 

Concours des moteurs et appareils 
d'irrigation ; 

4° Communications diverses. 
Concours national de Toulouse 

On lira avec plaisir, nous n'en dou-
tons pas, les succès obtenus par nos 
compatriotes au Concours national de 
Toulouse : 

Société d'agriculture du Lot : expo-
sition collective de vins, diplôme de 
médaille d'or. 

Race des Causses du Lot : Mâles, 
lerprix, Henras et Brel à Raux; 3e prix, 
Henras et Brel à Raux ; Prix supplé-
mentaire, Delon à Labastide-Marnhac. 
— Femelles : 1" prix, Henras et Brel 
à Raux ; 3e prix, Delon à Labastide-
Marnhac. 

Races françaises diverses : Mâles, 
3e prix, Henras et Brel à Raux. 

Races des Causses du Lot : Prix 
d'ensemble, Henras et Brel à Raux. 

Pro iuits agricoles : 3e catégorie, mé-
daille de bronze, Alphonse Laurent à 
Cahors. 

Produits divers : 5° catégorie, diplô-
me de médaille d'or, Alphonse Lau-
rent à Cahors. 

Vins : Mention honorable, Cayla, 
Henri à Cahors. 

Eaux-de-vie : Diplôme de médaille 
d'argent, Alphonse Laurent à Cahors. 

Récompenses pour soins donnés aux 
animaux primés, 25 fr. et médaille de 
bronze, Besse, chez M. Brel à Raux. 

FÊTES DE CHARITÉ 
des 30, 31 mai et 1er juin 

Une activité fiévreuse préside aux 
derniers préparatifs des fêtes. La vas-
te Halle résonne de coups de mar-
teaux, c'est là en effet que, grâce à 
l'obligeance de la municipalité, se 
trouve établi le chantier général où 
s'organisent les chars. 

Cahors a su bien faire les choses et 
les chars symboliques qui paraîtront 
au cortège du 31 mai seront dignes 
des plus grandes villes . 

La figuration du nombreux cortè-
ge historique est complètement as-
surée. 

Les sociétés musicales participant 
au festival arriveront dimanche ma-
tin, et rempliront toute la journée nos 
rues et nos places d'harmonie. 

De tous côtés on cherche des fleurs 
pour orner les balcons et terrasses. 
De nombreux particuliers ont promis 
de pavoiser et d'illuminer leurs im-
meubles. Nul ne voudra rester en ar-
rière, tous auront à coeur de mon-
trer que lorsqu'il s'agit de soulager 
les malheureux et de donner un peu 
d'éclat à la ville, il n'y a plus à Cahors 
de division ni de haine, mais seule-
ment [l'accord parfait et absolu de 
tous ceux qui portent vraiment au 
cœur l'amour vivace et profond de 
leur chère cité. 

N. B. — Le programme officiel 
qui vient de paraître, comporte tous 
les détails de la fête, et une notice 
historique. Les spectateurs qui vou-
dront- bien se rendre compte de la 
figuration devront se le procurer. Le 
prix de vente qui a été fixé par la 
commission à 0 fr. 15 le met à la por-
tée de toutes les bourses. 

Anciens soldats de 7 ans à 14 ans 
Une réunion des anciens soldats 

de 7 ans à 14 ans, aura lieu dans une 
des salles de la Mairie le dimanche 
31 Mai à 10 heures du matin. Le pré-
sident prie les camarades de vouloir 
bien se rendre à cette réunion, qui 
sera très importante. Compte rendu 
de la ligue et nomination du délégué 
pour le Congrès de Blois, qui doit 
avoir lieu le 7 juin 1908. 

Le Président, 
GAUSSANEL. 

Postes et Télégraphes 
M. Taurand, ex-brigadier ou 2" 

génie, est nommé facteur des'posles à 
Cahors. 

Convocation 
Les planteurs sont priés d'assister 

à l'Assemblée générale de la Fédéra-
tion qui aura lieu dimanche, 31 mai, 
à 9 h. 1/2 du matin, à la mairie de 
Cahors. 

Ordre du jour : 
Questions diverses ; 
Rapport du Secrétaire général sur 

le développement du mouvement 
syndical des planteurs ; 

Compte rendu des dépenses du 
congrès par le Trésorier et approba-
tion du crédit nécessaire à l'impres-
sion du compte rendu du congrès 
des 13,14 et 15 mars dernier. 

Commencement d'incendie 
Mercredi matin, vers dix heures, 

un commencement d'incendie se dé-
clarait dans la maison portant le nu-
méro 11 de la rue Nationale. 

Le feu avait pris naissance dans un 
chai où étaient, en défaut, des mar-
chandises de mercerie et autres, ap-
partenant à la famille Sauvât, quipnt 
été toutes avariées. 

Grâce aux prompts secours de 
quelques voisins, surtout du sapeur-
pompier Mol'inier (Alfred), et de M. 
Eugène Signara, ce commencement 
d'incendie a été rapidement éteint. 

Grâce au dévouement de ces deux 
courageux citoyens, ce sinistre qui 
aurait pu être des plus graves a été 
évité. 

Nous leur adressons de vives féli-
citations. 

Chasse, transport et vente de l'ortolan 
Comme les années précédentes, 

M. le Ministre de l'agriculture autori-
se, à titre exceptionnel, le transport 
et la vente de l'ortolan gras pendant, 
les mois de juin et de juillet 1908. 

É fAt CIVIL DE U VILLE DE CâSOES 
Du23 au 30 mai 1908 

Naissances 
Delbreil, Charles-Robert, à Caba'zat. 
Barbé, Bmiie-L., rue de la Mercie, 5. 

Publication de Mariage 
Guillou, Jacques-Edmond, cultiva-

teur et Marabelle, Marie-Louise. 
Mariages 

Bort, Théophile coiffeur, et Bergou-
gnoux, Marie, piqueuse de bottines. 

Nouvel, Henri, serrurier, et Thouve-
rez, Jeanne-Angélique, repasseuse. 

Décès 
Gonzales, Ubaldo - Francisco, mar-

chand de gauffres, 38 ans, rue Les-
tieu, 1. 

Voise, Jean-Pierre- Catherine - Anto -
' nin, 89 ans, s. p., Vieux-Palais. 
Laflorencie, Joséphine, s. p., céliba-

taire, Hospice. 
Gastal, Justine, s. p., 65 ans, céliba-

taire, Cours de la Chartreuse. 
Delbreil, Charles-Robert, 3 jours, à 

Cabazat. 
Souyrie, Catherine, veuve Jouffreau, 

76 ans, à Bégous. 
Assèns, Brigitte-Christine, s. p., veu-

ve Dieuzaide, 75 ans, rue Fénelon, 
10. 

Mention, Jean, cultivateur, 64 ans, 
Place Saint-Laurent, 7. 

Rougié, Léon-Pierre, jardinier, 25 ans, 
célibataire, rue du Lycée. 

Servies des Pharmacies 

La Pharmacie de service pour le 
Dimanche 31 Mai, sera : 

LA PHARMACIE 

DE LA 

CROIX-ROUGE 
Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 

Avis important 
(.a pitologi-nph'e SS5I6S£!%T, de 

Bordeaux, nous informe que le 1er 

Juin prochain elle ouvrira è Cahors 
une succursale de passage pour 3 
mois. 

' a.a photographie Sa335ï3r*!I. sera 
installée rue J.-François Caviole N° 3 
(en face l'ancien Couvent des Dames 
deNevers). 

Les différents travaux commandés 
à la succursale de Cahors seront en-
tièrement exécutés et terminés dans 
les ateliers de Bordeaux. C'est ainsi 
que la pSioêMgs'apkse §ERESI peut 
livrer dans ses.succursales des épreu-
ves ayant le cachet artistique, et le 
fini spécial qui caractérisent les pro-
ductions de la Grande Ville. 

11 11 lîïi 

Paris, 30 Mai 7 h. 35 m. 

Au Maroc 
Plus de 2.000 soldats d'Abdel-

Aziz auraient déserté et fait cau-
se commune avec Moulay-Hafid. 

'Voyage de M. Fallières 
en Russie 

M. Fallières ira dans les eaux 
russes le 27 juillet, accompagné 
de M. Pichon. La visite sera pu-
rement navale. 

Démenti 
Le voyage du roi Alphonse à 

Vienne et à Berlin est officielle-
ment démenti. 

Navire échoué 
Le navire-école russe, Pierre le 

Grand, a échoué sur un ilôt près 
de Reval. 

AGENCE FOURNIE!:. 

Arrondissement de Cahors 

Cazals 
Les vrais démocrates de Cazais 

avaient planté un mai à M. Lagarde, 
Conseiller municipal républicain ra-
dical-socialiste, de cette commune, 
seul élu de sa liste. 

La bande noire n'a trouvé rien de 
mieux que d'arracher pendant la nuit 
ce trophée d'une victoire républicaine. 

Voilà comment entendent la liberté 
les gens à la dévotion de M. de 
l'Isthme. 

Nous devons ajouter qu'on a rem-
placé ce mai par un autre le matin de 
la foire ! 

Un indigné. 

Saint-Caprais 
Acte de vandalisme. ■— Depuis les 

élections municipales du 3 mai la 
réaction fait rage et ne cessa de vomir 

; les plus grossières épithètes contra les 
! électeurs républicains de cette commu-
j ne. 

Ces écarts de langage sortis de la 
source d'où ils viennent sont, comme il 
convient en pareille circonstance, re- j 
poussés avec dégoût, étant, donné le peu 
de cas que font les honnêtes gens de 
cette demi-douzaine de mauvais cou-
cheurs. 

Mais ce qui n'est pas à la satisfaction 
et au goût de tous, ce sont les honteux 
procédés employés par le triste et peu 
recommandable satellite qui s'est per-
mis, dans la nuit de dimanche à lundi, 
d'arracher deux drapeaux sur dix qui 
décoraient le mai planté en l'honneur de 
la municipalité républicaine de St-Ca-
prais. 

Le peu recommandable personnage 
qui a commis cet acte de vandalisme, 
est pas sans doute à son premier coup 
d'essai. 

A son premier coup d'essai on ne s'a-
venture pas de la sorte I 

Braves gens, faisons la justice nous-
mêmes. 

bûcher brûle, vous redoublez vos in 
tations, vous sommez Satan de dhn 

"tre et « Vade rétroSatanas » las if
raî' 

avaient brûlé, Satan avait reculé 8 

Ce spectacle eut été beau, ah oui 
qu'un 

Paris, 2) Mai 1 h. 20 s. 

Retour de M. Fallières 
à Paris 

M. Fallières a quitté Londres 
dans la matinée à 9 h. 40 ; il ar-
rivera à Paris à 6 heures à la ga-
re du Nord où il sera reçu par 
M. Clemenceau. 

Avant de quit'er Londres, M. 
Fallières a demandé a M. Pichon 
de télégraphier à \l . Clemenceau 
sa vive satisfaction "pour l'accueil 
cordial qui avait été fait au Prési-
dent de la République en Angle-
terre. 

Marminiae 

Procédés d'imbéciles. — Dans la 
nuit du dix mai, des imbéciles, des clé-
ricaux de Marminiae ne trouvèrent rien 
de mieux, que d'attacher à la pirte de 
chaque membre du Comité républicain, 
un petit balai qui était le signe de la 
défaite. 

Comme il convient ea pareil cas nos 
braves démocrates ont ri de ce procédé 
plutôt idiot que nuisible. 

Au contraire un des républicains, à 
l'imagination fertile, eut l'idée d'atta-
cher une petite cocarde tricolore au 
fameux balai au Heu de le sortir. Son 
exemple fut suivi de tous et aujourd'hui 
il,est facile, comme on dit dans notre 
pays, de distinguer les « blancs » et les 
« rouges ». 

Qu'en pensez-vous amis lecteurs et 
si, en vrai prophète, je leur prédisais la 
revanche certaine dans quatre ans. 

Quel serait du blanc ou du rouge le 
plus attrapé !.... 

Gassognes 
Violent incendie. — Dans la nuit de 

dimanche à lundi, vers deux heures du 
matin, un incendie d'une violence rare, 
s'est déclaré dans l'épicerie du bourg de 
Cassagnes, appartenant au sieur Gilles. 
Les habitants réveillés en sursaut par 
les cris de « au feu ! au feu ! » et par le 
tocsin, se sont rendus en hâte sur les 
lieux . Mais tout secours étant impossi-
ble à organiser, à cause du manque 
d'eau, ils ont dû se borner à préserver 
la maison voisine et à laisser ensuite le 
feu commuer son oeuvre. Une heure a 
suffi pour réduire le magasin en cen-
dres. On ignore les cause* du sinistre. 
Les pertes sont couvertes par une assu-
rance. 

Liîsech 
Belle fête mutualiste. — Dimanche 

dernier, à l'occasion de la remise du 
drapeau, ia 1980a section des Prévoyants 
de l'Avenir donna une fête magnifique 

A 5 heures du soir, la Fanfare qui 
prêtait son concours gracieux aux pré-
voyants, se fit entendre pour la pre-
mière fois depuis sa réorganisation. Son 
concert avait attiré sur ia place du 
Canal une foule nombreuse. Les quatre 
morceaux du programme furent enlevés 
avec un brio remarquable. 

Nos félicitations aux jeunes musiciens 
pour leurs rapides progrès ; à leur chef, 
M. Cabanes, pour les résultats obtenus; 
à M. J. Marieu enfin, à qui nous devons 
la réorganisation de notre Société mu-
sicale. 

Au son d'une musique entraînante, les 
Prévoyant.! défilèrent et se rendirent à 
l'hôtel Adeline où devait avoir lieu le 
bacquet. 

La table, comprenant 40 couverts, 
était dressée au milieu de guirlandes, de 
drapeaux et de fleurs. Un menu des plos 
succulents fut apporté par un service 
parfaitement organisé qui donna satis-
faction à tous les convives. La plus 
grande gaieté et la plus franche cordia-
lité ne cessèrent de régner pendant le 
repas. 

Au Champagne, M. Clerc, président 
de la 1980° section prononce un excel-
lent discours, interrompu à plusieurs 
reprises par des applaudissements 
nourris. 

A son tour, M. Poujade, président de 
la Commission de surveillance, adresse 
aux camarades mutualistes de belles 
paroles qui traduisent bien les senti-
ments de tous les convives. 

Le discours de M. Poujade est couvert 
d'applaudissements. 

Puis, des artistes incomparables, com-
me MM. Valet, Caussonne, Gironde, 
Barry, etc. égayèrent tous les convives 
avec leurs chants et leurs monologues 
excellemment interprétés. 

Un bal très animé eé très suivi clôtura 
cette belle fêta vers minuit. 

Nos félicitations et nos remerciements 
au président M. Clerc et aux organisa-
teurs qui surent faire participer tout le 
monde à la fête des Prévoyants et pro-
curer ainsi à tous une saine et agréable 
distraction. 

Fages-Luzee h 

On nous écrit : 
L'Eglise et l'Ecole laïque. — Notre 

bon pasteur, si doux d'ordinaire, s'est 
vertement fâché dimanche dernier. En 
termes indignés, il a tonné contre les 
maîtresses et maîtres laïques, ces sec-
taires, qui, devant les enfants, font re-
vivre en les commentant les choses du 
passé, choses qu'ils devraient ignorer. 

Et pour terminer ce si beau prône où 
la petitesse de sa pensée apparaissait 
dans toute sa netteté, il promit un « au-
todafé » de livres laïques ; « l'Histoire 
de France » par Aulard. 

Et moi, pauvre Gros-Jean, qui assis-
tais au prône, béatement je fermais les 
yeux et me laissais bercer par votre 
plate éloquence. Et, entouré de be-

deaux et de marguilliers, de bigots 
je vous voyais faisant paraboler d'une 
main votre croix, tandis que de l'autre, 
'avec votre goupil et avec profusion, 
"vous aspergiez les assistants. Mais le 

certes, mais hélas ! -ce n'était 
rêve. 

Vous ne les brûlerez pas, cu0 
curé, ces livres ; non vous ne l'es brin6" 
rez pas. Vous menacez, insensé 
vous êtes, de ne pas admettre nos fi?|U9 

et nos fils à la première commun^!8 

Faites-le. un' 
Un bon conseil pour conclure • s 

bruit empochez votre grosse sportnf3 

occupez-vous des affaires qui Voas t' 
chent de près et ainsi... les vaches 
ront bien gardées si mon curé restf 
sa sacristie, et moi, pauvre Gro*-j6a„ 
à mes vache?. n> 

GROS JEAiy. 

Saiut-Cyprien 
Mutuelle-Bétail. — Par décision ,i 

14 mai 1908, M. le Ministre de l'k 1 

culture a acecordé à la Mutuelle-Bétail 
de Saint-Cyprien, une subvention àl 
200 francs pour lui permettre d'augraen 
ter ton fonds de réserve destiné à asau 
rer le paiement des indemnités ea M," 

de pertes exceptionnelles. 

Duravel 

A m !■■■'< S ff scrutin. — Un homme ciui 
ne doit pas être content, c'est le conseil 
1er général du canton de Puy-l'Evêq»9" 

M. Cassaignes n'a pu décrocher la tim' 
baie, en l'espèce, malgré tous ses titres' 
il n'a pu obtenir l'honneur de ceindra 
l'écharpe de maire. 

5 édiles seulement ont cru devoir lui 
accorder leur vote : le résultat fut mai. 
gre, comme on le voit, ce qui a obligé 
M. Cassaignef d'inviter ses 4 amis — car 
il avait voté pour lui, cela se conçoit -
à reporter leurs suffrages sur un dès 
conseillers rétrogrades. 

Disons de suite que -le choix de ce 
maire — au bénéfice de l'âge — est sans 
portée ; ce n'est pas encore cette admil 
nistration qui illustrera Duravel. 

Mais M. le conseiller général Cassai-
gnes doit la trouver mauvaise : n'être 
pas maire chez lui ! c'est dur, surtout ai 
nous ajoutons que de 216 suffrages qu'il 
obtenait jadis comme conseiller munici-
pal, cette fois-ci il n'ena obtenu quel46! 

Allons, !e3 actions baissent ; attendons 
encore 4 ans, et ce sera la fin 1 

Esclauzels 

Fête républicaine. — Dimanche der-
nier, 70 militants républicains se sont 
réunis en un banquet fraternel pour 
fêter le suceèa remporté les 3 et 10 mai 
sur les réactionnaires Vers midi, M. Ta-
lon, notre si sympathique conseiller géné-
ral, et M. Cayla, notre dévoué conseiller 
d'arrondissement, sont arrivés. M, Ray-
mond Cayla, maire de St-Géry, a tenu 
lui aussi à assister à cette grandiose 
manifestation. Les jeunes gens, musique 
en tête, ont offert un superbe bouquet 
à chacun de ces Messieurs. 

Tout le monde étant réuni, nous nous 
sommes de suite dirigés vers la salle du 
banquet qui avait lieu à l'hôtel Delcol. 

Disons tout de suite que le menuaété 
déclaré excellent par tous les convives 
et le service irréprochable. Je suis sûr 
d'être l'interprète de tous en priant M. 
et Mmo Delcol d'agréer nos plus vifs re-
merciements. 

Au café, M. Baptiste Lufau, notre 
jeune et sympathique maire, prend la 
parole. En quelques mots bien sentis il 
remercie M- Talou et MM. Cayla d'avoir 
bien voulu accepter l'invitation qui leur 
a été faite. Puis, parlant de son pro-
gramme et de ses idées, M. le^ maire 
ajoute : « Je tiens le drapeau républi-
cain et il ne sombrera pas dans mes 
main-.. J'aime la République radicale et 
sociale. J'espère qu'en m'inspirant des 
idées qu'elle préconise, c'est-à-dire en 
fanant preuve de justice et d'égalité, je 
réussirai petit à petit à grouper autour 
de notre drapeau les quelques indécis 
qui sont dans l'autre camp ». Le dis-
cours de M. le maire est vivement ap-
plaudi. 

Puis, M. Conduché Théophile, en son 
nom personnel, a tenu à. remercier les 
électeurs des marques de sympatme 
qu'ils lui ont données en lui accordant 
une forte majorité. Dans une allocution 
bien semie, ce jeune conseiller mumc'' 
pal a su toucher lè cœur des électeurs. 

« Dans cette œuvre d'éclatante revan-
che, a-t-il dit, poursuivie courageuse-
ment depuis quatre ans, «n, ho?am» 
surtout nous fut utile par les l"»'8^ 
de son intelligence et i'indomptam« 
énergie de sa volonté. Ayant été _iarg« 
ment à la peine, il aurait bien du eu 
cà l'honneur. Mais l'implacable destin u 
lui a pas permis de jouir d'un tnomp 

qu'il eût pu revendiquer en partie cum 
me sien. Au nom de tous les électeurs 
présents et en mon nom personnel, 
dresse un souvenir ému à sa m8!V, nte 
Il boit à la prospérité de la vauw 
commune d'Esclauzels, au tnompne 
parti républicain et termine son 
cours par le cri de « îve la/ ,W 
que !» - (Applaudissements non 

Notre dévoué conseiller d,arr^enCe 
ment, M. Cayla, se lève. Il. comw ̂  
par féliciter le maître d ho.ei u« -
excellent menu, puis il .évoque> ^ ,s. 
politique de la commune d i^cw■ 
Il rappelle qu'autrefois à uae w {,a. 
au conseil d'arrondissement n eu fl 
nanimité des suffrages moins z>i conti. 
fait appel aux républicains poai ^ 
nuer la lutte de façon à avoir " by, 
veau une commune vraiment £teur3 
caine puisque tous les cœurs o « M. 
battraient^ l'unisson. Le discours 
Cayla est vivement applaudi- aU 

Enfin, M. Talou se levé, o ' tre 
milieu de l'attention généralei qu 
sympathique conseiller gênera. -, ys 
dantplus d'une demi-heure, wn 
las auditeurs sous le charme au (| 
rôle, Faisant un retour en ad-aU-
montre ce qu'était la vie du pay» TJ 
trefois et ce qu'elle est aujourtt n l7g9 
glorifie la Révolution Français» ^ 
et nous dit que le parti repab^g le8 
vant garde ne marche qu,^„u

tresaïôu*' 
idées préconisées par nos ̂ "lacor»' 
M. Talou constate avec plaisirqu jt f9„5-
muDe d'Esclauzels qui avan 



nie0U
 plutôt qui s'était égarée il y 

ser0Ut
 o«t rentrée de nouveau dans les 

» 4 an%Dublicains. Il espère que dans 
raDf, eAnnées il n'y aura plus dans quelques>* (]e réactionnaires mais 
n°tre/ .radicaux socialistes». M.Ta-
t>ieD delîte comme M. Conduché, que 
loU

^
g

iS wôurnié instituteur) qui tut 
celui i»- 1

 tête du parti républicain 
toujours a jsge aSgister à ce 
daia^fja'étéàla peine, dit-il, il 
ban? à l'bonneur ». (Vifs applau-
dit P«| ». M Ta]ou à été le bienven 
disse"lnlis' Dans 2 ans lors de sa can-
P^me ïu conseil général, les répu-
^^ins d'Esclauzels sauront lui prou-
bllC ?r leur vote significatif qu'ils tien-
"eîf Tu conserver à la tête du parti ré-
Deh icain du canton de St-Géry. . 
p u■ nonauet Jean, fils, conseiller mu-

• i «A lève U demande qu'une quête 
D*Ste au profit des indigents de la 

«mine Cette petite collecte a réuni 
Somme de 23 fr. qui a été versée en-
ïeïsmainsdeM. e maire pour être 
jutribuée en bons de paio aux indigents 
de la commune. Aux nom des malheu-
I-PUX. merci 1. , -sur la proposition et après les expli-
quons fournies par M. Cayla Raymond 
ma re de St-Géry, un comité radical-
"Z aii9te a été formé. Tous les électeurs 
Saents se sont fait inscrire. Nous som-
L3 nersuadés que ce comité fera de la 
bonne besogne et que dans 4 ans l'uni-
fie représentant de la réaction suivra 
le chemin que lui ont montré ses collè-
gues d'hier. 

Cette fête a vraiment dépasse nos es-
nérences. Durant tout le dîner la plus 
franche gaîté n'a cessé de régner. On 
l'est séparé vers 4 heures après avoir 
entamé tous en choeur la « Marseillai-
se» Pendant que ces Messieurs repar-
taient en voiture, les jeunes gens ont 
ouvert le bal qui s'est prolongé fort tard 
dans la nuit. 

En un mot, bonne journée pour la 
commune et la République. 

« Le voyageur » 

PCBUCAWONS PIIRRH LAFITT* BT Ou 
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Arrondi 

son existence : pauvre, pauvre Jean 
Pierrou : hier l'automobile, aujourd'hui 
le malheureux 1 ! 

Avec un fonds de bon sens quand mê-
me, le malheureux nous disait ; « Les 
Messieurs n'ont plus besoin de moi au-
jourd'hui ; ils m'ont dit que n'ayant pu 
rester les maîtres, ils ne pouvaient plus 
rien me donner ; leur pain sentait mau-
vais, le vôtre est meilleur». A leur 
tour, les nouveaux conseillers doivent 
répondre : «En engageant à tort les 
deniers communaux, ces charitables 
messieurs ont outrepassé leurs droits ; 
ils ont promis de te nourir moyennant 
l'appoint de ta voix, ils te le doivent ; 
quant à nous, pour leur laisser l'honneur 

.de tenir leurs engagements, nous te 
rayons purement et simplement des dis-
tributions du bureau de bienfaisance 
ponr faire bénéficier de ta part les vrais 
«enfants da Puybrun », auxquels ils 
faisaient un si pressant appel le 3 mai. 
Les fonds sont d'ailleurs totalement 
épuisés depuis longtemps. 

Cette juste sanction ne saurait s'a-
dresser âJeanParron, mais seulement 
à ceux qui lui ont promis entre autres 
choses la voiture et l'automobile même 
pour le conduire au scrutin. 

O. KELPOIRE. 

Match de football. — Le dimanche 31 
courant aura lieu, sur le terrain du Gcu-
ry un match-revanche de football rug-
by entre l'équipe première du stade 
Saint-cérôen, et l'équipe première du 
sporting club puybrunais. 

Le coup d'envoi sera donné à 4 heures 
30. 

Autoire 
Si cette histoire vous amuse, 
Nous allons la la la recommencer. 

«sèment de Figeas 

Puybrun 
UvSï°%°eaux conseillers. - Soyez \ 
4a,»»vosqn» f l°.a revers et modérés < 
tionnei j ? disait un grand conven- j 
?ettron« ce que nouâ nous Per- ' lus- H est h conseiller aux nouveaux 
toites i«, on> cePendant, de dégager 
personnaiiu resP?Dsabilités : les deux 
î?Xfle8tin£Lqui p/ésidaient naguère ereût à un 11 ? -notre c°mmune insis-
te dWur

T
tain moi»3nt pour que le J«iCl^ & Quitta 

ereût à un 11 ? -notre commune insis-
aible dWur

T
tain moi»3nt pour que le 

Pa,S PaJSuV6? ?flrr0Ï B« quitta âirent à sa sœur: 
î >>> U i S?. e' nous nous chargeons é ec«on

 d
r*nquerade rien » - Pour 

^ en & 20 octobre' °n l'envoya 
>°Se S6' et le lO.mai, c'est en L kilomètre, Un>6, rend0û^e *e 30 
^•Tanft' fut conduit au T>ffiie ld°jfo»»citude pour ce pau-
Lha^e,

 au
°"re ces messieurs de ï>», lesïî,M* avons-no«8 été très 

ÎÏS*^ Passt.SUivfnts' après son 

}ï°ninUvaW*fe ^ les Presses Por{e en î
ft
;îait?8» de le voir mendier porte le pain nécessaire à 

Parcequ'il est un grand seigneur, Sa 
Majesté notre Sire se croit un grand 
génie ! Noblesse, fortune, honneurs, tout 
cela rend si fier 1.... Qu'a t-il donc fait 
pour tant de biens ? Il s'est donnéla pei-
ne de naître, et rien de plus. Du reste, 
homme très ordinaire, mais pas mala-
droit, souple, sachant caballer, voulant 
plaire à tous, il est la coqueluche de 
quelques lourdauds, toujours prêts à 
baiser la main qui les enchaîne.... ou 
qui les paye. Ajoutez à ces nobles qua-
lités le don de la parole, Sa Majesté par-
le considérablement et fort bien. Ainsi, 
demandez ce qui se fera dans deux mille 
ans sur les confins de la Poméranie, il 
vous l'exposera ; avez-vous besoin au 
contraire d'un renseignement sur le dé-
luge, il vous le donnera. Génie complet, 
comme vous le voyez. 
L'astre du génie éclaira son berceau 
La gloire a sur son front secoué son flambeau 
Son laurier doit un jour ombrager le Parnasse 

C'est donc entendu, Sa Majesté est un 
grand génie. Ce qui le prouve, c'est qu'il 
sait fort bien distinguer la poudre de 
talc de la farine de froment, et le vrai 
petit-beurre de la brique pilée. Deman-
dez cela à Grain-d'or et â Macaron, 2 
braves citoyens qui ont eu le très grand 
très grand tort d'encourir sa disgrâîe. 
Comment cela ? Hélas, trois fois hélas ! 
ils n'ont pas voulu baLer cette main 
dont je vous parle plus haut. Sa Majes-
té ne désire tant rien que d'avoir des fi-
dèles soumis, mais bernique ! Passé, en-
volé, disparu letemps où Védius Pollion 
nourrissait d'esclaves vivants des lam-
proies qu'il élevait dans un vivier ; où 
Auguste faisait mettre en croix un es-
clave pour avoir tué et mangé une cail-
le favorite. Gra>n-d'or et Macaron sont 
donc coupables du crime de lèse-majes-
té. De tous les malheurs qui accablent 
le3 mortels, c'est peut-être le seul qu'ils 
ne sauraient supporter que celui d'avoir 
déplu à sa Majesté. Qu'elle daigne leur 
pardonner. 

A Messine où à Naples, un homme 
irait attendre son ennemi au coin d'une 
rue pour le poignarder par derrière. Ce-
la est moins traître que d'aller par la 
calomnie que l'on cache par un bouquet 
de fleurs, arracher le pain à de braves 
travailleurs. Que penser dites-moi d'un 
homme comme lui Je le croyais fait 
pour quelque chose de mieux que le 
mensonge. Pauvre homme ! ses idées 
sont au-dessous de sa fortune. Il baisse 1 
Il baisse ! Je m'en doutais. La sensation 
est encore faible. On ne sait pas encore 
ce que cela veut dire. Mais patience ! 
Consolez-vous, MM. Grain-d'or et Maca-
ron. Il baisse ! Il baisse 1 

Arrondissement de Gourdon 

G rama t 
Réponse au Journal « La Défense*. 

— En réponse à un article paru diman-
che dans le journal La Défense, M. 
Pierre Bonhomme, conseiller municipal 
de Qramat, a adressé au journal des sa-
cristies la lettre ci-dessous en priant 
d'insérer conformément à la loi. 

Gramat, le 25 mai 1908. 
Monsieur le directeur du journal La 

Défense, dont l'administration est à 
Brive et la rédaction à Cahors où 
ailleurs. 

On me lit le premier article de votre 
numéro du 24 mai 1908. 

Vous y parlez d'un Aristide, d'un Thé-
mistocle et de deux Alcibiades. Je n'ai 
pas à m'occuper de ces gens là. Je ne les 
connais pas. Je ne sais même pas si j'é-
cris bien leurs noms car, j'ai peu appris 
l'orthographe. 

Vous y parlez aussi de M. Denis Quer-
cy. Vous vous demandez ce qu'il a dans 
le ventre. Il pourrait peut-être, s'il le 
voulait, vous répondre à ce sujet dans 
le ton caca-démique du nommé. 

Mais, je doute qu'il consente à s'occu-
per de vous. 

Vous y parlez encore de certains au-
tres qui ont mieux à faire que de lire 
votre journal. 

Enfin, vous y parlez de moi, moi, j'ai 
le temps. Et puis, je n'ai pas facilement 
la nausée. 

Vous ète3 curé, m'assure-t-on. En 
cette qualité, vous auriez bien dû avoir 
la charité de me prévenir avant de me 
frapper d'un coup si mortel. Cela m'au-
rait permis de recommander mon araa-
dieu. 

Vous croyez bien, en effet, m'avoir 
tué par le ridicule. Détrompez-vous pour-
tant : Petit Bonhomme (Parré petit) 
n'est pas mort. 

Je rentrerai dans la carrière toutes 
les fois qu'il vous plaira de m'attaquer 
et, dans votre intérêt, je vous conseille 
de me présenter le rameau d'olivier, 
sans quoi je vous mettrai dans v"03 petits 
souliers. 

Au moins, vous ne pourrez pas dire 
que mon style est pompier. Je n'ai pas 
comme vous la pompe sacerdotale à ma 
disposition. 

Prière d'insérer conformément à la loi. 
Pierre BONHOMME 

Forgeron, conseiller mun cipal. 

Labasstide-Murat 
A propos d'un petit incident. — 

Quelles que soient les conséquences qui 
puissent découler d'un fait, le rôle du 
narrateur est d'abord de démontrer 
l'authencité et la sincérité du fait. Li-
bre à lui ensuite d'en retirer la conclu-
sion. 

Un proverbe plein de bon sens dit : 
« Tais-toi ou dis quelque chose qui vail-
le mieux que le silence ». 

Plutôt que dénaturer la vérité, il est 
donc plus sage de se taire. C'est la règle 
de conduite que doit s'imposer tout ami 
de la vérité serait-il même curé. 

Le petit incident auquel sont mélé3 
les enfants de l'école laïque, éclaire d'un 
jour singulier la mentalité des MM. de 
sacristie qui se complaisent si étrange-
ment a dénaturer la vérité. 

A la sortie de l'école, les enfants s'a-
musaient avec des becs de canards, 
jouets confectionnés en papier. Coïnci-
dence curieuse, un vol de corneilles — 
témoins muets c'est vrai, passait à ce 
moment dans les airs. Il n'en fallut pas 
davantage aux gamins, pour imiter 
leur chant peu harmonieux. Monsieur 
le curé, que les enfants n'avaient pas 
aperçu, caché dans la cour du presbytè-
re, croyant que ces cris enfantins s'a-
dressaient a lui, les appela et les se-
monça vertement. Mais c'était simple-
ment pour la galerie ainsi qu'on va en 
juger par ce qui suit. 

Dans leur candide bonne foi, les en-
fants furent si étonnés de cette répri-
mande déplacée, qu'ils en firent part 
immédiatement après à leurs parents : 
Que nous voulait M. l'abbé disaient ils, 
nous ne loi faisions rien cependant. 
Ces naïves paroles où la vérité perce au 
grand jour, nous dispensent de plus 
longs commentaires. Mais il y avait 
matière à copie pour la feuille cléricale, 
et de sa plus belle plume un ritou usant 
de la tactique habituelle, chère aux 
gens d'église, attaque l'enseignement 
laïque, alors qu'ici il ne saurait être 
question de l'enseignement donné pas 
plus quejdu prêter lui-même. Un peuplus 
loin le ritou accuse nos enfants de pous-
ser des hurlements aux heures de ré-
création. Prendrait-il l'école laïque pour 
un chenil ? Nous nous refusons à le 
croire. Nous prierons charitablement ce 
correspondant de la feuille d'employer 
à l'avenir des épithètes un peu plus con-
venables et non dictées par une haine 
aveugle que rien ne saurait excuser. 

Le silence de ce monsieur eût été pré-
férable. 

Les enquétés. 

Reilhaguet 
Conseil municipal. — Les élus du 

3 mai vont tenir leur première séance 
dimanche 31 mai, à 2 heures du soir, 
pour la session de mai. 

Cette session promet d'être fertile 
en toutes choses, vu les insinuations 
les plus malveillantes et les plus 
calomnieuses répandues par les disci-
ples d'Escobar et de Loyola contre 
l'honorable ancien maire radicaJ, 
M. Pugnet. 

La médisance et la calomnie sont 
les armes des lâches et des traîtres. 

A bon entendeur, salut 1 

Vayrae 
Concert. — Nous sommes heureux de 

pouvoir annoncer que dimanche pro-
chain 31 courant, aura lisu un grand 
concert, au profit des pauvres de la vil-
le. 

Le concert, sera organisé par la socié-
té de chant « La Lyre briviste » avec le 
concours de MM. Argenzio harpiste, Co-
casse, comique et plusieurs artistes ama-
teurs. 

Programme : à 3 heures 30, arrivée 
de la société (aubade), à 4 heures, con-
cert populaire dans le local de la halle. 
Prix d'entrée : places réservées, 1 fr. 
premières, 0 fr 50, 8 heures 30, concert 
de gala. Prix d'entrée : réservées 2 fr. 
premières, 1 fr. Les programmes se-
ront distribués à l'entrée. 

Nous espérons que notre jeune société 
de chant « La Cigale Vayracoise » pui-
sera dans ce concert la stimulation né-
cessaire à son essor. 

Chez nos voisins 

Commission des œuvres sooiales 
Il n'y a pas mal de républicains à Fu-

mel, qui sans enlacer d'une étreinte 
trop rude l'idée socialiste, seraient tout 
de même satisfaits de voir s'opérer un 
tout petit revirement dans l'esprit fu-
melois. 

La nouvelle municipalité, qui semble 
représenter l'âme et la meilleureexpres-
sion du Conseil qui l'a choisie, entre 
complètement dans nos vues en ayant 
créé une nouvelle Commission qui a 
pour titre : Les œuvres sociales. 

Sans sortir du cadre légal, nous sou-
haitons à cette commission des idées 
généreuses. Nous nous imaginons mê-
me que cette commission recommandée 
par des membres qui nous offrent toutes 
les garanties de républicanisme et d'an-
ti- cléricalisme, va faire œuvre sociale et 
humanitaire, en cherchant a détruire de 
l'esprit fumelois, le microbe réaction-

naire qui va dans les pauvres familles 
ronger la dernière lucidité et contraint 
dre par la misère les malheureux à 
préparer le suicide de la pansée. 

Nous sommes certain que M. Duron, 
nous sommes persuadé que M. Leygues, 
les deux membres les plus autorisés des 
joutes municipales sur le terrain des 
œuvres sociales, nous émettront des 
idées tout à fait nouvelles et qu'ils fe-
ront triompher au sein du conseil mu-
nicipal, le parti du vrai et de la raison. 

Voilà pourquoi nous attendons de 
cette commission, un programme qui 
n'aura pas le platonique habituel. 

A l'œuvre républicaine, messieurs ? 

Simple question 
On nous assure que plusieurs mem-

bres de l'ouvroir laïque communal se-
raient allées, elles et leur famille, re-
hausser de leur présence la soirée offer-
te dimanche dernier par le groupe « La 
Jeunesse catholique de Fumel ». On 
nous dit même que quelques unes se-
raient allées plus loin, en se substituant 
au lieu et place des dames patronesses 
de l'ouvroir clérical pour distribuer les 
cartes d'entrée et faire une active pro-
pagande pour cette œavre. 

S'il en était ainsi nous poserions 
à notre tour cette question : « Qui cher-
che-t-on à tromper ici? Est-ce que l'ou-
vroir laïque communal, ne serait qu'une 
annexe du clérical "î » 

En ce cas nous demanderions à la 
nouve'le municipalité, et en particulier 
à la commission des œuvres sociales, de 
faire œuvre républicaine et de ne nommer 
que des membres dévouées et sincères ; 
la bonne marche de notre ouvroir ne 
pourrai; qu'y gagner et la bonne propa-
gande aidant les bonnes volontés ne fe-
raient pas défaut. 

Il n'est que temps, devant la propa-
gande obstinée faite par nos adïersaires 
cléricaux, le grand parti républicain ne 
doit pas rester les bras croisés : au con-
traire il doit faire montre d'autant de 
ténacité dans la création d'œuvres vrai-
ment laïques. 

Nous comptons sur la fermeté des nou-
veaux élus qui se targuent d'anti-cléri-
caux, pour mener à bien cette active 
propagande, le3 électeurs républicains 
qui ont voté pour eux leur en seront 
reconnaissants. 

i 
e 

POUR I,ES 

S ? 

il n'y a qu'un remède sûr : 
la véritable 

ÂilEfilCâfNE 
DES. 

5 Demandez à M. FANYAU, 

Z pharmacien à 1411e, sa brochure gratuite. 
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Chronique agricole 
CULTURES POTAGERES 

On appelle assolement l'ordre de 
succession méthodique des cultures, 
combiné dans le but d'obtenir les 
meilleurs résultats possibles sans 
épuiser le sol. 

On fait usage de l'assolement pour 
les raisons suivantes : 

1° Maintenir l'équilibre des principes 
fertilisants dans le sol. Par exemple, 
à une légumineuse qui demande de 
la potasse et de la chaux, faire succé-
der une crucifère qui réclame de l'a-
cide phosphorique et de l'azote (choux 
après pois). Les plantes préfèrent 
chacune un des quatre éléments fer-
tilisants ; en combinant les cultures 
on peut arriver à ne pas épuiser le 
sol en un élément, ce qui entraînerait 
la non-utilisation des autres. 

2° Certaines plantes, telles que les 
choux pommés, aiment le fumier 
frais, d'autres, telles que les choux 
de Bruxelles, les poireaux, préfèrent 
une terre substantielle fumée l'année 
précédente, d'autres enfin, tel que les 
pois exigent une terre n'ayant pas eu 
de fumier depuis deux ans. Il est donc 
nécessaire de faire suivre et alterner 
ces cultures de façon à obtenir de 
plus belles récoltes. Il est de plus 
impossible de cultiver pois après pois 
et en général, peu économique, de 
répéter plusieurs fois la même cultu-
re sur la même parcelle. 

3° A une plante à racines pivotantes 
qui végète dans le sous-sol, faire suc-
céder une plante à racines traçantes, 
qui vit dans le sol. 

4» Eviter l'envahissement des mau-
vaises herbes et faciliter le travail 
du sol. 

5° Eviter les dégâts causés aux 
plantes cultivées par les plantes pa-
rasites et par les animaux nuisibles, 
surtout par ceux qui ne s'attaquent 
qu'à une catégorie déterminée de 
plantes. 

6° Rendre la culture plus économi-
que et plus facile en occupant cons-
tamment le sol et les ouvriers. 

7° Produire toute l'année des légu-
mes soit frais, soit à complète matu-
rité et toujours savoureux. 

8» Eviter les effets nuisibles des 
toxines sécrétées par les racines. 

Orge maltée et torréHée par procédé breveté. — Très digestif et rafraîchissant. 
MEILLEUR - PLUS HYGIENIQUE - 4 FOIS MOINS CHER que le CAFE 
Toutas Épiceries ; 30 centimes la 1/2 livre. — VENTE ANNUELLE : 30 Millions d.< K*'. — Usine â JUYX.-iY(Sao^-t-Oi8e). 

On ne pratique l'assolement que 
pour les plantes annuelles ; celles 
dont la végétation dure plus d'une 
année sont cultivées en dehors de 
l'assolement, ou au moyen d'un asso-
lement spécial. 

BIT 

Avis essentiel 
La maison VIOLET frères, de Thuir 

(Pyr.-Orient.) prévient sa clientèle que 
dorénavant son produit Byrrh, le plus 
ancien et le meilleur des toniques et 
apéritifs à base de vin généreux et de 
quinquina, sera exclusivement livré en 
bouteilles. 

Le conditionnement de la bouteille 
type et son aspect caractéristique ont 
été déposés. 

En outre, elle croit de son devoir de 
mettre en garde le consommateur con-
tre les nombreux produits de contrefa-
çon vendus ou servis sous l'étiquette ou 
sous le nom de Byrrh et de l'inviter à 
exiger la bouteille d'origine. 

et les Déplacements des Organes 

La Méthode " CLAVERIE " de Paris 
est sans rivale au monde 

pour le soulagement et la guérisea 
de ees infirmités. 

Il est bon de rappelsr que ce n'est 
qu'en adoptant les Appareils Pneu-
matiques, imperméables et sans 
ressort (Btés S. G. D. G.), de M. A. 
CLAVERIE, le renommé Spécialiste de 
Paris, fournisseur des Hôpitaux mili-
taires, de la Préfecture de la Seine et 
des Manufactures de l'Etat, que toutes 
les personnes atteintes de Hernies, 
Efforts, lïesccntes, ïSyrîrocèles, Va-
rleocèles, Maladies du Ventre, etc., 
peuvent obtenir un soulagement immé-
diat à leurs souffrances. 

Aussi tenons-nous à indiquer à nou-
veau à nos lecteurs et à nos lectrices 
atteints de ces affections le passage dans 
notre région du renommé Spécialis-
te qui doit, grâce à l'intervention de 
ses appareils incomparables, merveilles 
de douceur et de puissance, les délivrer 
de la douloureuse infirmité. 

Applications et renseignements gra-
tuits de 9 h. du matin à 5 h. du soir, à : 

CAHORS, Lundi 1er Juin, Hôtel des 
Ambassadeurs. 

DECAZEYILI.K, Mardi 2 Juin, Hôtel 
de Franee. 

GRAMAT, Mercredi 3 Juin, Hôtel de 
Bordeaux. 

Nous rappelons à no3 lecteurs que 
M. A. CLAVERIE ne fait jamais payer 
d'honoraires, même après guérison. 

MARCHE DE LA VILLETÏE 

Espèces 

Bœufs 
Vaches.,. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons . 
Porcs.... 

Amenés 

1.433 
518 
254 

2.138 
15.23G! 
4.053 

Vendus 

1.396 
506 
250 

2.098 
13.130 

4.053 

Prix extrêmes 

viande net I poids vif 

1 24 à 1 70 
1 14 à 1 70 
1 14 à 1 42 
1 74 à 2 40 

» 62 à 1 02 
» 57 à 1 02 
» 57 à » 78 
» 90 à 1 44 

1 60 à 2 26> 80 à 1 13 
1 42 à 1 64|1 » à 1 16 

MARCHÉ DE BORDEAUX 

Espèces 

Bœufs... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 
Agneaux 
Porcs,.. 

Amenés Vendus 

176 131 
16 8 

129 99 
687 417 

» » 
832 799 

Prix extrême 
Viande nette 

» 70 à » 80 
» 60 » 72 
» 90 1 » 
» 85 » 95 
» » » » 
» 53 » 58 

Bulletin Financier 

Paris, 28 Mai, 
Les offres fort nombreuses sur le marché 

du Comptoir de nos Rentes. Malgré des 
achats importants de la Caisse Commune, 
notre 3 0/0 est aujourd'hui l'objet d'une 
nouvelle baisse de 27 centimes à 95,90. 

Le reste du Marché est ferme, mais le 
volume des transactions est très res-
treint. 

Le* fonds russes sont bien tenus ainsi 
d'ailleurs que les autres fonds d'Etats 
étrangers. 

Les chemins français san3 variations 
marquantes s'inscrivent : le Lyon à 1353, 
le Nord à 1790 et l'Orléans à 1381. 

Un léger mouvement de reprise se des-
sine dans le Compatiment des Société de 
Crédit. La Banqua de Paris passe à 1430, 
le Crédit Foncier à 725, et le Crédit Lyon-
nais à 1180. 

Le crédit Foncier Mexicain s'inscrit à 
329. 

Los obligations 5 0/0 or de l'Etat de 
l'Amaasone sont à 400. 

L'action Lille-Roubaix-Toureoing est 
ferme à 243. 

Les actions de la Compagnie française 
des Bois injectés sont fermes a 118. Nous 
apprenons que les nouvelles installations 
sont complètement terminées. Les nom-
breuses commandes restées en souffrance 
vont donc pouvoir être rapidement servies. 

Atelier de Tapisserie 

EAN ispouy 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 
11, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, ètov.p?, etc. 

TRAVAIL S O 3 G ,7 

PRIX MODÉRRS 

Si vous voyiez avoir; 

>K3 

1ROS, GRAS, ROSES, 
Toujours de bon appétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
La poudre Américaine du Dr J^cob. 

Prix de la boîte 1 fr. «F* 
DEPOT A CAHORS : 

pharmacie ART1QUE 

A PRAYSSAC : 
pharmacie DU VERDIER 

DEPOT pour le GROS : 
pharmacie VIQOUROUX 

A CASTELFRANC 

SA ^abessut 
avec jardia attenant 

GARNIE OU 3ST03ST 
Pour renseignements, et visiter, 

écrire à M. VJGOUROUX, pharma-
cien à Castelfranc. 

ti|||T IPB&I Maux d'Bstomao, >AINl"UCAIl Appétit, Digestions. 
Foie, Calculs, Bile, 

Diabète, Goutte. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VA18 (Ardèohe) 

RÊCIEUSE 

RICQLËS 
RICQLÊS 
RICQLËS 

Calme la Soïl 
ASSAINIT 

L'EAU 
DIQESTIP 
Aniicholériqua 
Préserve des 
ÉPIDÉMIES 

Ses! VériîaWe 
ALCOOL 

OE MENTHE 

POUR CAUSE D'ACHAT D'iOTOMOBÎH 

un COUPE 
Très léger, en excellent état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 



liographie 

Tous ceux qui ont aimé, admiré Fran-
çois Ooppée, devront lire le numéro des 
Annales de cette semaine;. Il es-t consacré 
au glorieux poète ; il contient sur lui uns 
magistrale étude de Paul Bourget, dos sou-
venirs de Jules Lemaître, d'Anatole Fran-
ce, des autographes, des portraits, et les 
plus belles pages de son œuvre... 

Dans le même numéro, très letnarquable. 
on trouvera des ' articles d'actualité de 
Marcel Prévost, Alfred Capus, Adolphe 
Brisson, André B^rthelot, Jsan Richepin, , 
Yvonne Sarcoy, etc. 

Partout : 25 centimss. Abonnements : 
10 fr. par an ; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonna sans frais dans tous les 
bureaux de poste. 

Lire cette semaine, dans le Journal de 
V Unie ers été, toujours si apprécié, les con-
férences d'Auguste Dorchain, sur Sully 
Prudliomme ; d'Henri Oain, eur les Mer-
veilleuses ; de Pierre Baudin, sur l'Alle-
magne d'aujourd'hui ; de Louis Schneider 
et Bous'gauli.-Dacoudray sur la Vie et 
l'Œuvre de Massenet. Toutes ces confé-
rences sont accompagnées de nombreuses 
illustrations. 

En vente partout. Le numéro : 60 cen-
times. 

ï L'Oued Bou-Anan, à son pa3fage daus la 
palmeraie de Bou-Ouxien, où a eu lieu le 
combat du 13 mai 1908. 

Espagne-Portugal : Le prince des Astu-
ries, d'après une récente photographie. — 
Visite du roi Manosl II de Portugal à l'E-
cole militaire. 

Au salon dea artistes français : « Pour 
les morts de 1870 », par Henri Gauquié. 
— « Caïn se jette sur Abbol et le tue », 
par M. Marcel Lambert. 

L'instantané, partie illustrée àelaReoue 
hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être rsiié à part à la 
fin de Tannée. I! forme deux volumes de 
300 pages, 

0° 
A-dmrcisti 

Racine. Pa 
Mai 1808. 

Renée Àllard : La roman 

j .JOiiEML 
et Réd: .ction, 

31 

une provin-
ciale. — Mathiide Alauic : Le devoir d'an 
fils. —- Alfred Rambaud : L'empereur 
de Carthaga. -— Pierre Mae'i : L'Enigme' 
du Transtévère, — Variêr,ég : notés d'élé-
gance, la Théâtre, les Livres, les Scifineoa, 
les Sports, Notes d'hygiène, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tooiste : 
six.mois 8 fr., un an 15 fr.-

six mou fr j&sranger, union posta 
un an 18 fr. 

On peut s'&bonxtsr sans frais dans tous j 
lss bureaux de pojîtsj. 

LA NATURE. Revue des sciences, et de i 
leurs applications au» Arts et à C Indus- \ 
trie, Journal hebdomadaire et illustré \ 
Masson et Oie, éditeurs, 120, bouieverd ! 
Saint-Germain, Paris. —"Sommaire An ! 
nu 1827, du 30 mai 1908. 

Fondations tubuiaires à grande profondeur, i 
par D. Lebois. — La tourbe et ses usages j 
industriels, par Pierre de Mériel. — La ; 

grue et las Pygmées dans l'Egypte ancien- j 
ne, par P.-Hippolyte Boussac.—Nouveau 
treuil pour labourage, par René Doneières. 
— Cylindres et disques de hono^rraphes, 
par G. M. — Un ey-. one aux Etats-Unis, 
par V, Forbin. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

Sommaire du Monde Illustré 
La Visite du Président Fallières à l'Ex-

position Franco-Britannique de Londres 
est l'événement sensationnel de lasemaine, 
aussi. 

Le Monde Illustré 
a-t-il consacré à cette importante actualité 
de nombreuses illustrations, montrant le 
Président da la République sur ie « Léon 
Gambetta» au moment de l'arrivée à 
Douvres, puis son accueil à la gare Victo-
ria, par le Roi et les hautes personnalités 
anglaises. 

La mort du poète François Qoppèe mo-
tive, la publication p-un superbe portrait 
de l'auteur regretté du « Passant », et 
différents épisodes de sas funérailles ont 
été fixés en de curieuses photographies. 

Dans !e même numéro, 6:i parcourra 
avec un vif intérêt, ïes" pages relatives a 
la Catastrophe de Coaiish ce.t épouvanta-
ble accident de chemin de f-rqùi vient de 
jeter la consternation en Belgique, et i'ar-
xicia si document ; tur la Guerre aux In-
des, accompagné de gravures fort pittores-
ques. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 30 Mai 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gne des pri met. de .librairie (26 francs de 
livres par an). . 

iïi ' PAHTIE LITTÉRAIRE 
Eugène Fournièré, La brisa dn parle-

mentarisme. — Lucien Hubert député, 
L'œuvre sociale do la France en Afrique 
occidentale. (Avec une carte.) — Glande 
Saint-Andréy.Un- journée de Mine Du Bar-
ry. - Robwt-Hugii Btinion, Le Mal du 
monde, traduit de i nglais par T. de Wy-
zewa (V). — Ch. Ganly de Taurines, Une 
prise de voile a Port-Royai. — Jean Lion-
net, Les Livres. 

Revue des revues étrangères. — La Vie 
mondaine. —La Vie sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 
Une journée de Mme Du Barry : Souper 

de Louis XV. au papillon de Louvecien-
nes._ _ Mme Du Barry. — Busta da Mme 
Du Barry, p*A Lemoyno. 

Une pri.->e de voile à Port-Royal : phi-
lippe de Chantpaigne. peint par lui-même. 

 Sœur Catherine do Sainte-Snzanne, 
fille de Philippe de Champaigrir», par Phi-
lippe de Chiuopaigne. —Portraits de la 
mère Catherine-Agnès Arnauld et de sœur 
Catherine de Sainte-Suzanne, par Philip-
pe de Champaigne. 

L'Angleterre et la France au dix-neu-
vième siècle : Le mariage de Napoléon, 
d'après une caricature anglaise. — L'arri-
vée de M. de Talleyrand , comme ambas-
sadeur à Londres. — L't-ntente de la Fran-
ce de l'Angleterre et de la Turquie. 

La Fiance et l'Angleterre au vingtième 
siècle : Adresse offerte au Président de la 
République française par les commerçants 
de Londres. 

L'Exposition Franco-anglaise de 1908 : 
Vue des palais, illuminés le soir de la ré-
ception du Président de la République à 
Londres. 

La question Marocains : Les délégués de 
Moulaï Hafid, éconduits à la présidence 
du conseil, se consolent à la terrasse d'un 
café de Paris. 

Au Maroc : Bou-Ouxien. Combat du 13 
mai 1908. L'endroit où s'étaient retran-
chés les soldats de Moulaï Lhassen. — 

Aucune 
psinture 
à Fcau n'est 
aussi utife, ni 
aussi durable que le 4t Matolin." 

La qualité 'Extérieure' (spéciale-
ment' fabriquée : pou? • l'usage 
extérieur) peut êfcte employée dans 
tous !es cas où l'on emploie d'ordi-
naire la - peinture à l'huile et la 
rempLice avantageusement. 

3L«? i i i *3 -y% a M. M. 

différent.: 
plus riefc 
plu^géiic 
i; est bta icouo plus ; 

îtir 
cfc pï^ïTartlstique 

B que iœ pjji»s i:*»ats °« fi pçiaturecrdlsuire. 
p Pour recevoir fmuco échiatlIkS, carte H de nuances et détails, écrirez à t 
Ë R. Biais" Chedlcr, 3 Cité Magenta, Paris. 

j| M. J .Guyollc, 6, Place du Marché, CAHORS (Lot) 

ÉTUDE 
DE 

L-Vi i v 
AVOUÉ A CAHORS (LOT) 

Boulevard Gambetta, N° 41 

et rue Fondue-Haute, N" 14 
(Successeur de M3s Camille SAUTET 

et Léon TALOU). 

iliOBILIEBE 

et 

SUR 

S s E 
au plus offrant 

dernier enchérisseur 
EN UM SEUL LOT 

Dû divers immeubles situés dans 
la commune de VIDAILLAC, 
canton de Liniogne, arrondis-
sement de Cahors (Lot). 

U adjudication aura lieu le Mardi 
vingt-trois Juin nul neuf cent 
huit, à une heure et deaiie du 
soir, à l'audience des criées 
du Tribunal civil de Cahors, 
an Palais de Jvstice à Cahors. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra : 

Qu'en vertu de la grosse dûment 
en forme exécutoire d'un juge-
ment rendu par le tribunal civil de 
Canon--, le cinq novembre mil neuf 
cent sept* enregistré. 

Et par suite d'un procè-; verbal 
da saisie du ministère de M° OLIÉ 
huissier à Limogae eu date du 
quatorze Mars mil neuf cent huit, 
enregr-tré, dénoncé et transcrit 
avec IVxploit de dénonciation au 
bureau des hypothèques de Cahors 
le vingt .sept mars mil neuf cent 
huit, volume 183 n°s 13 et 14. 

E>: encore en exécution d'un ju-
gement renfiû par le tribunal civil 
de Cahor* le dix neuf mai mil neuf 
cent huit, lequel a donné acte à 
M" HUARD avoué des lecture et 
pubiiciUion du cahier des enarges 
et a fixe le j ur de l'adj udication. 

Et aux requêtes, poursuites et 
diligences de : 

Madame Marie DAYROU, sans 
profession, veuve AUSTRCY de-
meurant, et, domiciliée a Faycelles 
canton de Figeac (Lot) ayant pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Cahors M» Pierre HUARD, 
demeurant dite ville boulevard 
Gambetta n° 41. 

En présence ou lui dûment ap-
pelé de : 

Paulin ANDRIEU propriétaire 
cultivateur demeurant à Pech 
Merle commune de Vidaillac. 

Partie saisie n'ayant pas d'a-
voué. 

Il sera procédé le uiwdi vingt 
trois JMÏSS mil neuf cent huit à 
une heure et demie du soir à l'au-
dience des criées du tribunal civil 
de Cahors, au palais de justice à 
Cahors, à la vente au plus offrant 
et dernier enchérisseur, en un 
seul lot, des biens dont la désigna-
tion suit. 

DÉSIGNATION 

TELLE QU'ELLE EST INSEREE 

AU CAHIER DES CHARGES 

Article un 
Un bois appelé Loquet, désigné 

sous le numéro 442 P, section B, 
du plan cadastral de la commune 
de Vidaillac, contenant environ 
quarante six ares quarante six 
centiares, classe trois, d'un revenu 
de quatre francs soixante quatre 
centime?., confrontant avec Poux-
vieî, Prunes, Audriou et Savignac. 

Article deux 
Une terre appelée Sauvegardé, 

désignée sous le numéro 427 même 
section B, du dit plan, contenant 
environ quarante six ares quatre-

• vingt centiares, classe 5, d'au reve-
nu de un franc quatre-vingt-huit 
centimes, confrontant avec Tou-
ron, Frespech et chemins. 

Article trois 

Une terre et bois appelés Sauve-
garde, désignés sous les numéros 
401, 402 section B, ou dit plan, 
contenant environ soixante-huit 
ares soixante-douze centiares, 
classe 5, d'un revenu de deux 
francs soixante quinze centimes, 
confrontant avec veuve Neulat, 
Pouxviel, Gardonnel et chemins. 

Article quatre 
Une terre appelée Prat Pley 

aujourd'hui pré appelé Prat Pley 
désignée sous le numéro 89 P, 
même section B, du dit plan con-
tenant environ soixante-onze ares 
quarante-deux centiares, classe 5, 
d'un reveau do deux francs vingt 
centimes, confrontant avec Bous-
quet, Pachira et chemins. 

Lés biens immeubles ci-de3sus 
désignés seront mis en. vente en 
un seul lot sur la mise à prix 
de trois cents francs, <^QQ fr. 

Les frais exposés au jour de la 
vente seront payables par l'adju-
dicataire, en diminution de son 
prix dans les dix jours de la vente. 

NOTA : Il est en outre déclaré 
à tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscriptions 
pour cause d'hypothèque légale, 
qu'ils devront la requérir avant 
la transcription du jugement 
d'adjudication, sous peine de 
déchéance. 

Pour exrait certifié conforme. 
Cahors, le vingt-neuf mai mil 

neuf cent huit. 
L'avoué poursuivant, 

P. HUARD. 
Enregistré à Cahors, le 

juin mil neuf cent huit, folio , 
case . Reçu u n franc quatre-v ingt-
huit centimes. 

Le Receveur. 
Signé : Ch. D'ALGAY. 

Pwsas* t»»as rens©»gn»ïïseti4g', 
à'ada'esseï' à M« BII 4RD, 
ftvoué poîïS'ssaiyant et «•écîas-
(enr du ealaîer «les cB»«r{çes, 
Icyssel coîïsaBae tosss tes ata-
tres ffi,-y©«<?s occupant près 
le dtt irShuna' pourra ètv® 
cïiaï'gé d'essciaérîr. 

nannnn'janEanp.nnnr.ao.nnnnmtRCiîcnD 

ÂMEUDRE 
Uee Locomobile- 8 chevaux 

et soa batteur à double nettoyage 
(Système de la Société Française) 

M autre LOCOMOBILE 8 chevan 
DE LA MÊME MAISON 

Une Eemsoais 12 chevaux 
autre machine d'occasion 

ET UNE SÉRIE DE TOUTES FORCES 
Batteuse d'occasion ainsi que la marque 

RUBTQN PROGTOR 
Faucheuse Moissonaeusa Milvauqua 

Réparation de machines agricoles 
en tous genres 

S'adressera M. PONS Fils, méca-
nicien à Saint-Pierre-Lafeuille. 

VIGTIiES DU SORT i 
SI VOUS VOULEZ | 

que la DÉVEINE vous QUITTE | 
que la CHANCE REVIENNE | 

RÉUSSIR EN TOUT, TRIOMPHER TOUJOURS | 

Demandez le Pets* Liwre, en- g 
voyé gratis par le Mage MOORYS'S i 
19, r. Mazagran, Paris. f f 

A. IKHN 
GHlIîUR&l EN-DENTISTE 

»|.?.Si®!iptiÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DX 

L'ÉCOLE DENTAIRB DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

GsasaitatisES tons los jours de 9 h. à S à. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

U. Wilckea it'n pas d'OPÉRiïIOSS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

1 W 
à bras, à manège, à moteur 

munies des Coussinets à Rouleaux à anneau-graisseur 

Douceur de roulement incom.narable 

- ft#*bWffe GRANDS RENDEMENTS. BATTAGE IRRÉPROCHABLE. 
Nombreuses références 

Près de 100.000 batteuses Mayfarth fonctionnent partout dans le monde. 

Faucheuses.et Lieuses!MOXOM. Haohe-Paille Concasseurs .etc..,. 

MACHINES AGRICOLES DE TOUS GENRES 

Ph. 
SISMAKrSEIB IJE OATALOaUB 

□ mn 0 piE Paris, 6, rue Riquet 
£Ti. X £2. CSC XJ On demande des Agents 

Usines à Francfort-sur-M. et Vienne (Autriche). 

Cfeirarfion-Beatiste de la Facnltâ a 
de Parla leei„ 

Lauréat de l'Ecole Deataira d6 ; 
8»e«esiear tt© jj ^raiiC6 

75, Boulevard Gambetfa*'* 
SS&isoa Boayssoa, (de 9 à t. 

L'abosidassee des matièi.es 
oblige à renvoyer au p

roe
?°U* 

numéro la ssiite de notre f
e6J

. ^ 
ton. ,(" 

«a 

(BIST FACE LE THÉÂTRE) 

LA MîEDX APPROVISIONNEE BE LA RESIOK 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. MEDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 

Hùile de }m de k fw^i, - \fii>§ de OliiJ)pîfï Un, titrés 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYGIÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Elixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque <3IBBS 

PHARMACIEN DE 4" CLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

i Kl-
S 

LU PLUS ENERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est §ans contredit. 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
'Huile de Foie de Morue. 'r —- r . * ' • 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
H de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, on ouire, du Phosphate de Chaux 
\SSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dons cinq litres d'Huile de Foie de 
VlotUe*, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
.es maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. . 

Qpande phar>rrtseie la Cpoix-l^oug 

Les plus hautes récompenses aux Expositions Internationales et Concours agricoles de Û 

PARIS 1800, Grand Prix Hors CoMonrs « L0IDRES1902 - AMSTERDAM 1902, Grand Fri* | 
MARSEILLE 1904 - NAPL1S 1905, etc. 

16e ANNÉE 

I 

16° ANNÉE 

dâssés m première ligne in essais comparatifs faits par TEcsle Matlonale d'IgrisBlturt k Montpsilisr 
 ■ M'^wf mt>m> uagaaiii»»». 

Pour éviter toute tromperie n'acheter qu'aux vendeurs 
exclusifs de la Maisoij à 

MM. 
Cahors,E.Dèzes,nég'rue G.Larroumet. 
Gourdon, Y.Isidore,nég1 av.Cavaignac. 
Albas, Cassan, négociant-épicier. 
Figeac, Hcbrard et Albe, négociants. 
Martel, Linol, négociant. 
Gajarc, Bonnet fils, négociant. 
Beaulieu (Cor-rèzej,Dubois et flls,négts. 
St-Laurent, Didier Henras, négoc*. 
Limogne, Bories, négociant. 
St-Géré, Pèlerin, négociant. 
Gramat, J. Darnis, négociant. 
Casais, Grouzat fils, négociant. 

MM. 
Lacapelle-Marivaî, E. Guire, nég«. 
Gondat, Gouygou, négociant. 
Bretenoux, Bombézy, J"«, négociant. 
St-Germain du Bel Air,Miquel,nég'. 
Labastide-Murat, Valat, quincaillier. 
Lascabanes, Castes, négociant. 
Anglars (Castelfranc), Bouyssou. 
Catus, Lagaspie, père et fils. 
Latour, Alfred Mâ'ureî. 
Puy-l'Evêque, F. Leyguè, négociant. 
Castelnau-Montratier, Buzenac, n«. 
Puybrun, E. Laussac, négociant. 

MM. 
Lalbenque, P. Ausset, négociant. 
St-Cirq, Gilbert Lagarrigue-
Bélaye, V» Lacombe, négociante 
Luzech, E. Lugan, négociant. 
Salviac, Delmon, négociant. 
Lasbouygue, Cayla, nego^V Gagnac, V Beaumont, négoc^ 
Vayrac A. Sennat, ^}>hnS 
Luzech, Bouloumié, négocia^ 
Lanzac, Louis Bamet, négociant 
Prayssac, Conot, négociant-

Le propriétaire gérant .-A. CQUESLANT 

I 

I 


